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une anaphore associative entre laporte de derriére et la maison. En revanche,
on ne pourrait pas dire La porte enfer? était ouverte. Sophie entra dans la miii-
son. En effet, dans les stéréotypes de maison il y a la porte de derriére ce qui
permet sans probléme b’anaphore associative. Par contre étant donné que
dans notre stéréotype de maison, il n’ y a pas nécessairement de portes en fer,
b’anaphore semble bizarre.

L’idée principale de la théorie des stéréotypes pourrait se résumer aínsí: nos
discours sont construits sémantiquement et syntaxiquement sur des idées pré-
congues.

Pour condure, le séminaire Lan gue et discours nous a semblé dun grand
intérét scientifique. En trois jours les conférenciers ont pu nous donner un
apergu de la binguistique et de la didactique franyaises. Nous attendons main-
tenant ayee impatience les futures publications des chercheurs et beur prompt
retour en Espagne.

SONIA GÓMEZ-JORDANA FERARY UCM

MAINCUENEAD Dominique: Analyser les textes de covimunication. Paris, Du-
nod 1998,211 Pp.

«Inépuisable» ainsi pourrions-nous qualifier le linguiste fran9ais Domini-
que Maingueneau qui nous surprend tous les ans ayee un nouvel ouvrage.
Professeur de linguistique ‘a buniversité d’Amiens, cet auteur de nombreux Ii-
vres de linguistique fran9aise et danalyse du discours a publié entre autres
Pragmatiquepour le discours littéraire (Dunod, 1990), Linguistiquefran~aise-
Communication syntaxe, poétique (Hachette, 1992) Eléments de linguistique
pour le texte littéraire (Dunod, 1993), Syntaxe dutran9ais (Hachette 1994)
Exercices de linguistique pour le texte littéraire (Dunod 1997). Coup sur
coup, ce linguiste nous offre des manuels de divulgation, abordant des théories
comme l’énonciation ou la pragmatique. La vulgarisation de ses ouvrages per-
met de rendre bes sujets de binguistique plus accessibbes ‘a l’étudiant. Quant ‘a la
maison dédition (Dunod) qui publie derniérement les travaux de Maingueneau,
nous voudrions signaler la collection Lettres Sup. En effet, celle-ci regroupe
d’intéressants ouvrages consacres a la littérature, ‘a la linguistique et ‘a la pré-
paration aux concours. Dans be cadre de ce compte-rendu, nous ferons le point
sur la derniére parution de Maingueneau Analyser les textes de communication.

11 y a une vingtaine d’années, la linguistique était uniquement attachée ‘a la
bittérature. Aujourdhui encore, nous étudions lusage dembrayeurs ou b’emploi
des temps ‘a travers des textes de Proust, de Zola ou de Flaubert. Mais devons-
nous toujours appliquer les théories binguistiques ‘a des oeuvres majeures? Les
scíences du langage doivent-elles recourir exclusivement ‘a la littérature? Bien
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que l’étude de la linguistique gráce ‘a la littérature se montre parfois trés enri-
chissante, le linguiste ne doit pas se bomer aux seules oeuvres littéraires. En ef-
fet le discours dune concierge avec un voisin est tout aussi intéressante, dun
point de vue binguistique, que b’écriture de Balzac. Dans le courant des vingt
derniéres années, les linguistes ont semblé sapercevoir de leur erreur et nous
trouvons dés bors des analyses dénoncés simples (Max est malade) de con-
versations fictives ou réelles... Ainsi, les sciences du langage ont su se démar-
quer des textes littéraires. Dans son dernier travail, Dominique Maingueneau se
sert de l’anabyse du discours comme instrument de travail pour anabyser des
textes míneurs.

En premier lieu, nous voulons souligner l’originalité de cet ouvrage. En ef-
fet auparavant Maingueneau se servait de b’analyse du discours comme entrée
‘a b’étude dextraits de poésies, de piéces de théátre ou de romans, notamment
du xíxéme siécle. En revanche, dans Analyser les textes de communication, le
linguiste frangais met b’accent sur une écriture de «faible prestige» au lieu de
s’attacher ‘a la littérature. Ainsi ib aborde le long de cet ouvrage des slogans, des
articles de journaux, des tracts sous le point de vue de bénonciation, de la
pragmatique et de lanabyse du discours. Ces textes auxquels nous nous voyons
confrontés sans cesse, tentent tant bien que mal de captiver notre attention.
Que ce soit au moyen de la persuasion ou de largumentation, ces brochures
ces affiches ces journaux essaient de convaincre le destinataire. CesÉ pourquoi
bien que ces écrits ne relévent guére dun langage soutenu, nous devons quand
méme les étudier ‘a l’aide d «outils ébaborés». Ainsi, Dominique Maingueneau
va focabiser son analyse sur le matériau verbal de ces énoncés. Ib sagit dune
analyse purement linguistique car il aborde des notions telles que la polyphonie,
les embrayeurs, 1’ usage des temps, l’emploi des personnes... Cependant il
traitera le sujet de fagon didactique et simple. Nous ne nous trouvons pas face
‘a une étude scientifique mais plutót ‘a un texte de divulgation. Maingueneau ms-
crit cette étude dans la didactique de la binguistique toumée vers des personnes
étrangéres aux sciences du langage étant donné que bes énoncés analysés pro-
viennent des médias. Ce livre concerne done, surtout les publies attachés ‘a la
presse et ‘ala publicité. 11 ne faut pas penser pour autant que cet ouvrage nest
daucune utilité pour b’étudiant de Lettres. Nous allons voir comment Main-
gueneau passe dune premiére partie plutót «médiatique» ‘a une deuxiéme par-
tie de plus en plus linguistique.

En effet, les neuf premiers chapitres introduisent le néophyte en la matiére.
Le livre souvre sur un chapitre nous montrant bes relations entre sens et con-
texte et soulignant la valeur pragmatique des énoncés. Le deuxiéme chapitre fait
allusion aux bis du discours. Nous remarquons au passage que le sujet est trai-
té plus profondément dans Pragmatique pour le discoun~ littéraire. Cependant
cette partie savére intéressante car elle applique les bis du discours aux slo-
gans et articles de journaux. Le suivant chapitre enchaine sur les diverses
compétences que doit maitriser tout bocuteur afin de pouvoir produire et inter-
préter des énoncés.
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Les chapitres 4 et 5 présentent la notion de discours. Maingueneau décrit be
sens de discours dans le cadre de lapragmatique puis il confronte ce terme ‘a ceux
de texte et ¿noncé. Le chapitre suivant met en rapport discours et médium car ce
dernier nest pas un simple moyen de transport pour le discours, (..) il contraint
ses contenus et commande les usages qu’on peut en faire. Le chapitre 7 révébe
l’importance de la mise en scéne de la parole le co-énonciateur, (terme quutilise
Maingueneau pour destinataire), devant savoir ‘a quel type de discours il fait face.
Nous détachons dans ce chapitre une intéressante lettre de Fran9ois Mittérand ‘a
«ses chers compatriotes». L’analyse proposée montre comment un politicien ten-
te, Li travers la parole de persuader, de séduire et de convaincre son pubbic.

Le chapitre 8 marque une transition entre ce que nous avons appebé pre-
miére et deuxiéme parties. Nous considérons quejusquici le linguiste fran~ais
est resté dans le cadre de la communication médiatique introduisant certaines
notions linguistiques. Dans ce chapitre Maingueneau étudie le phénoméne
aristotélicien d’éthos c’est-á-dire comment se montre l’orateur ‘a travers son
¿nonciation.

A partirdu chapitre 9 jusqu au 1 3éme inclus, Dominique Maingueneau re-
trace la base de la théorie de b’énonciation. Embrayage emploi des personnes,
polyphonie discours direct et indirect sont les marques linguistiques qui se ma-
nifestent le long des énoncés. Diverses explications intéressantes sont propo-
sées. Notamment lutilisation de on et du ils collectif illustré ‘a travers deux
exemples: un passage du Monde et une publicité pour une banque.

Aprés un chapitre traitantí de b’usage des guilbemets et de l’italique nous
arrivons au ISéme chapitre oú ib convient de s’arréter. Le type d’énoncé étudié
ici est cebui du proverbe. Maingueneau qui a déj’a écris plusieurs articles sur le
sujet, envisage les proverbes et les sbogans eomme un cas de polyphonie. A tra-
vers la captation et la subversion le sbogan tente de s’emparer de la captivante
formule proverbiale.

Ensuite les chapitres 16 et 17 parcourent l’identification du référent par les
descriptions définies, les noms propres ou lendophore.

Un original chapitre ferme le livre. JI s’agit d’analyser les noms de marques
et de produlis, qui tout comme les énoncés essaient d’attirer lattention du
lecteur.

En guise de conclusion, Maingueneau nous surprend avec un extrait du re-
nominé Guide du routard. Gráce ‘a cette derniére analyse, le linguisteparcourt les
domaines étudiés auparavant: modalisation, embrayage énonciatif les personnes le
stybe parlé, léthos les bis du discours. Le tout fonnant la scéne d’énonciation qui
joue le róle de pivot entre 1 organisation linguistique dii texte et le díwours comme
institution de parole et surgissement din événement verbal dans le monde.

En conclusion, nous dirons que Dominique Maingueneau otfre, gráce ‘acet
ouvrage la possibilité détudier, ‘a b’aide du matériau linguistique, ces textes qui
nous harcélent tous les jours.

SONIA GÓMEZ-JORDANA FERARY, ¡ACM
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